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			w PROLOGUE W

			(Sept ans plus tôt…) 

			Aucun dragon n’était en sécurité au palais du Ciel, mais celles qui couraient le plus grand danger étaient de loin les filles de la reine Scarlet.

			Ou bien était-ce désormais la fille, au singulier ?

			Cela faisait trois jours que Ruby n’avait pas vu sa sœur, Tourmaline.

			Depuis la nuit où elles étaient sorties faire un tour dans les airs. Là-haut dans le ciel étoilé, à la lueur des lunes, Tourmaline lui avait confié qu’elle était presque prête.

			– Arrête de dire des bêtises. Tu n’as que dix ans… et de toute façon, tu ne seras jamais prête, avait répliqué Ruby dans un murmure. Elle a tué sa mère, trois de ses sœurs et onze des nôtres. Elle est invincible.

			– Elle ne peut pas rester reine éternellement, avait affirmé Tourmaline.

			– Elle est reine depuis une éternité, avait répliqué sa sœur.

			– Certes, vingt-quatre ans, c’est long, mais pas une éternité non plus. Oasis était reine depuis plus longtemps et regarde ce qui lui est arrivé.

			– Tu as l’intention de fourrer un charognard entre les pattes de Mère ? s’était étonnée Ruby. Parce que je suis sûre qu’elle appréciera un petit encas avant de te tuer.

			– Rien ne changera jamais tant que l’une de nous deux ne l’aura pas défiée et vaincue, avait sifflé Tourmaline en écartant les nuages d’un revers de ses ailes orange foncé. Il ne reste plus que toi et moi. Nous sommes le seul espoir pour les Ailes du Ciel d’avoir un jour une reine digne de ce nom. Ruby, si je la défie et que je monte sur le trône, nous pourrons enfin sortir de cette guerre.

			Ruby n’était pas franchement convaincue. Pour avoir rencontré Fournaise, elle se doutait que l’Aile de Sable ne laisserait pas ses alliés se désengager aussi aisément. Mais ça n’avait pas d’importance car, de toute façon, Tourmaline ne pourrait jamais vaincre leur mère, c’était impossible.

			– La prophétie se chargera de mettre fin à la guerre, avait-elle objecté. Dans quatre jours, c’est la Nuit-la-plus-Claire…

			– C’est ça ! 

			Tourmaline avait levé les yeux au ciel.

			– On va gentiment patienter le temps qu’une bande de dragonnets encore dans l’œuf viennent nous sauver. Ruby, je ne veux pas attendre, je veux provoquer le destin.

			– Et moi, je ne veux pas que tu meures, avait grondé Ruby.

			Tourmaline avait voleté sur place un moment. Ses yeux pleins d’étoiles cherchaient ceux de sa sœur.

			« Elle se demande si je veux monter sur le trône, avait pensé Ruby. Elle s’imagine que j’essaie de la décourager parce que j’ai des projets personnels. Sauf que moi, je ne suis pas si bête ! »

			– Ne t’inquiète pas, je ne vais pas passer à l’action tout de suite, l’avait rassurée Tourmaline. Encore quelques mois d’entraînement. Mais je me sens déjà assez forte. J’ai battu Vermillion l’autre jour. Tu veux que je te raconte ? 

			Ruby avait écouté l’interminable récit du combat de sa sœur. Elles avaient passé une heure à planer au-dessus des montagnes au clair des lunes. Cependant, pas une seule fois Tourmaline n’avait fait part de son intention de quitter le palais.

			Et pourtant, elle avait disparu. Le plus perturbant, c’est que personne ne semblait avoir remarqué son absence. Son escadron continuait à s’entraîner et à chasser comme si de rien n’était. On n’avait pas envoyé de patrouille à sa recherche ni d’équipe de sauvetage pour fouiller les bois, ni de messagers pour demander aux autres reines si elles avaient vu (ou enlevé) la princesse Aile du Ciel.

			Non, elle s’était simplement volatilisée.

			Ruby contemplait la chambre qu’elle partageait avec sa sœur, scrutant le tas de couvertures, les parchemins qui jonchaient négligemment le sol, les rideaux jaunes qui claquaient au vent.

			Il n’y avait pas de tache de sang. Pas de trace de lutte. Pas de message du genre : « Je suis partie faire un tour à l’un des postes-frontières, je reviens bientôt. À plus. »

			Tourmaline avait-elle finalement changé d’avis et pris la fuite ? Peut-être pour rejoindre les Serres de la Paix ?

			Non, Ruby savait que c’était impossible. Sa grande sœur n’était pas du genre à fuir. Et de toute façon, la reine Scarlet n’aurait jamais laissé ce mouvement pacifiste mettre la patte sur sa fille. Ou elle les aurait traqués et éliminés jusqu’au dernier.

			Une poigne de fer tordait les entrailles de Ruby, enfonçant davantage ses griffes à mesure que le temps passait sans que sa sœur réapparaisse.

			« Si elle a découvert que Tourmaline projetait de la défier… comment a réagi Mère ? »

			– Princesse Ruby ?

			Elle sursauta et fit volte-face. Le garde qui se tenait sur le seuil se racla la gorge.

			– La reine requiert votre présence dans la salle du trône, annonça-t-il. Immédiatement.

			– Requiert ? répéta Ruby.

			Le garde n’apprécia visiblement pas la question, vu l’expression qui se peignit sur son museau.

			« Ne laisse jamais paraître ta peur, lui répétait Tourmaline. Comporte-toi en reine pour qu’un jour, ils t’acclament et t’encouragent à trancher la gorge de Mère. »

			Sauf que Tourmaline avait disparu. Et c’était sans doute justement parce qu’elle se comportait en reine qu’elle s’était fait tuer.

			– Merci, répondit Ruby.

			Elle inclina la tête en passant devant le garde. Son cœur battait à tout rompre, de ses épaules jusqu’à la pointe de ses ailes. Le tunnel lui semblait trop étroit, comme si elle faisait la taille d’un dragon centenaire alors qu’elle avait à peine cinq ans.

			« Quel que soit le sort qu’a subi Tourmaline… suis-je la prochaine sur la liste ? »

			Les dragons chuchotant et murmurant attroupés à l’entrée de la salle relevèrent tous tête et ailes à son approche, les yeux brillants de curiosité. Ils devaient être au courant que Tourmaline avait disparu, même si personne n’en parlait. Ils devaient se demander, tout comme Ruby, si la reine Scarlet avait décidé d’éliminer toute menace de la part de ses héritières potentielles.

			« Sauf que moi, je ne suis pas une menace. Pas du tout ! »

			En pénétrant dans la salle, Ruby baissa son long cou, aveuglée par le soleil qui se reflétait dans les innombrables dorures des murs. On se serait cru au milieu d’un bûcher funéraire – la chaleur, l’odeur de feu de dragon qui irradiaient de la foule des courtisans, c’était oppressant.

			La reine Scarlet n’oserait tout de même pas tuer sa fille devant tout ce monde, si ?

			– Ah, Ruby, fit la reine d’une voix un peu plus forte que les autres, si bien que le silence se fit instantanément dans la pièce. Enfin ! Mes chers sujets, nombre d’entre vous ne connaissent pas ma fille Ruby car elle est souvent en entraînement et, même quand elle est là, elle passe l’essentiel de son temps au fond de sa grotte comme une chauve-souris paresseuse. Si jamais vous l’avez croisée, elle avait sûrement le nez dans un parchemin. Mais bien qu’elle n’ait rien en commun avec moi, c’est tout de même ma fille.

			Des applaudissements dociles accueillirent cette entrée en matière.

			– Bien, maintenant, tout le monde est là. Enfin, tous les dragons importants, je veux dire. J’ai quelque chose d’extrêmement distrayant à vous montrer. Ruby, ne reste pas plaquée contre le mur comme un mille-pattes terrifié. Viens près de tes frères. Je tiens à ce que tu voies ça, toi, plus que tout autre.

			La foule de courtisans s’écarta pour laisser passer Ruby. Leurs regards avides, orangés ou ambrés, s’insinuaient sous ses écailles. Il y avait juste une petite place pour elle entre Vermillion et Faucon. Ses deux autres frères étaient aux côtés de Faucon. Tous les enfants de Scarlet étaient réunis, excepté Tourmaline.

			Si Vermillion s’écarta d’un pas avec un reniflement méprisant, Faucon lui donna un petit coup d’aile amical. Ruby ne pouvait s’empêcher de penser qu’il était gentil avec elle sachant qu’elle allait bientôt mourir. Il avait vu toutes ses autres sœurs périr sous les griffes de Scarlet. Sa bonne humeur inébranlable venait sans doute du fait qu’il n’avait aucun espoir de monter sur le trône et, du coup, aucun risque d’être tué.

			Leur mère luisait telle une orange vénéneuse perchée sur son trône, toisant les dragons agglutinés dans la pièce. Les diamants incrustés le long de son arcade sourcilière et au bord de ses ailes captaient la lumière.

			La gorge de Ruby se serra lorsqu’elle reconnut Fournaise, leur alliée Aile de Sable, le museau crispé de dégoût et d’ennui. On leur avait donné l’ordre de l’appeler « reine Fournaise », cependant Ruby avait du mal à la considérer comme telle. Pour commencer, elle n’avait pas encore gagné la guerre… et, ensuite, il n’y avait qu’une reine dans la vie de Ruby, qui tenait son monde entre ses griffes acérées.

			De l’autre côté de la reine Scarlet se dressait un étrange assemblage de pierres noires, tout fumant.

			– Ça y est ? soupira Scarlet en levant les yeux au ciel pour bien marquer que sa fille mettait sa patience à rude épreuve.

			Un gloussement parcourut l’assemblée.

			– Allez, la pressa Fournaise.

			La reine Scarlet darda la langue, puis déploya les ailes avec une langueur délibérée. Ruby eut tout le temps de se demander si cette chose « extrêmement distrayante » avait quelque lien avec Tourmaline. (« J’ai assassiné ma propre fille, comme c’est distrayant ! De toute façon, à quoi peut bien servir une fille, je vous le demande ! »)

			– Vous avez sans doute entendu parler d’une certaine… prophétie, commença Scarlet. Une sombre histoire de dragonnets à naître lors de la Nuit-la-plus-Claire, censés mettre fin à la guerre. Et vous savez sûrement que la Nuit-la-plus-Claire tombe justement ce soir. Comme c’est palpitant, n’est-ce pas ? Ces héros miniatures qui s’apprêtent à sortir de l’œuf ! Enfin… à moins qu’il ne leur arrive quelque chose d’affreux, bien sûr.

			Elle jeta un regard en coulisse à Fournaise, avec un sourire machiavélique.

			– Mais ce que vous ignorez, c’est que quelqu’un a tenté de voler un œuf d’Aile du Ciel la nuit dernière.

			La cour étouffa un cri.

			– C’est terrible ! Je sais ! Un fourbe d’Aile de Glace s’est introduit dans le palais et en est ressorti avec un œuf – le plus gros de la nursery, en plus.

			Dans la salle du trône, l’ambiance était explosive. Ruby tenta d’imaginer la vie d’un Aile du Ciel élevé hors du royaume du Ciel. Le voleur n’avait sûrement pas l’intention de le ramener au royaume de Glace, un dragon du ciel n’aurait jamais survécu là-bas.

			Peut-être faisait-il partie des Serres de la Paix. Ils étaient donc en train de réunir les dragonnets de la prophétie ?

			Le dragonnet de cet œuf volé serait-il un jour leur sauveur à tous ?

			– Mais ne vous inquiétez pas, reprit sa mère, la reine Fournaise a poursuivi le voleur, l’a tué et a détruit l’œuf. Nous ne sommes pas franchement fans des héros miniatures, en fin de compte. Surtout ceux qui veulent nous dicter ce qu’on doit faire. Bien !

			Elle joignit les pattes soudainement, et ce petit bruit sec tendit encore davantage l’atmosphère qui régnait dans la pièce. 

			– Pour plus de sûreté, la reine Fournaise et moi-même, nous avons eu une idée géniale. Nous allons nous assurer qu’aucun Aile du Ciel ne naisse lors de la Nuit-la-plus-Claire. Pas un seul. Pas même un tout-petit riquiqui. Apportez-les ! ordonna-t-elle.

			Sous les yeux ébahis de Ruby, sept gardes entrèrent dans la salle, chacun chargé d’un œuf. À travers leur fine coquille, on voyait remuer des silhouettes orangées. Et elle distinguait déjà des craquelures qui se propageaient à la surface de trois d’entre eux.

			La reine Scarlet fronça les sourcils.

			– Il devrait y en avoir huit, siffla-t-elle.

			– Nous allons le retrouver, Majesté, promit le plus grand des gardes. Le petit n’ira pas loin. Et puis, c’était le plus minus des œufs, de toute façon.

			Un crépitement s’échappa du tas de pierres noires. L’une des roches trembla, vacilla, puis roula à terre et s’arrêta aux pieds de Ruby.

			– Très bien, fit la reine Scarlet avec son air frustré de « bon-d’accord-je-ne-vais-pas-gâcher-la-fête-maintenant-mais-je-tuerai-quelqu’un-plus-tard-sans-faute ». J’ai quelqu’un d’extraaaooordinaire à vous présenter et je pense que c’est le moment idéal. Oh là là, quel suspense !

			Une bouffée de fumée s’échappa des narines de Fournaise, signe qu’elle bouillait d’impatience.

			– Il faut toujours tout mettre en scène, marmonna-t-elle. On ne peut pas se contenter de tuer ce qu’il y a à tuer purement et simplement, puis passer à autre chose ?

			La reine Scarlet l’ignora. Elle était occupée à ôter les pierres du sommet de la pile, défaisant petit à petit le toit de la structure. Un nouveau grattement frénétique s’en échappa. 

			« Il y a quelque chose là-dedans », comprit alors Ruby, juste avant qu’une petite tête ne surgisse entre les pierres, à une demi-griffe des pattes de la reine. Celle-ci fit un bond en arrière et Ruby fut choquée de voir une étincelle de panique briller dans ses yeux.

			Elle tendit le cou pour mieux voir.

			« Qu’est-ce qui pourrait bien l’effrayer ? Mère n’a peur de rien. »

			Il s’agissait d’une simple dragonnette, d’environ un an, un an et demi, aux écailles d’un orange cuivré particulièrement vif.

			Mais lorsqu’elle tourna la tête, son regard croisa celui de Ruby.

			Ses yeux !

			Ils étaient d’un bleu…

			Un bleu étonnant, un bleu dérangeant, plus bleu que le bleu du ciel. Comme si on avait roulé le ciel en boule pour le plonger dans les flammes jusqu’à ce qu’il se consume de l’intérieur.

			« Oui, c’est ça ! » pensa Ruby. Cette dragonnette, on aurait dit qu’elle brûlait de l’intérieur. Il y avait même de la fumée qui montait de ses écailles.

			Par-dessus la tête de leur sœur, Faucon et Vermillion échangèrent un regard.

			– Tu étais au courant ? demanda Faucon à voix basse parmi le concert de murmures de l’assemblée. Je pensais que… cette créature était morte. Elle devrait être morte.

			– On ne discute pas les décisions de la reine, répliqua Vermillion en s’efforçant de garder la tête droite et l’air impassible.

			– C’est une abomination ! souffla son frère. Selon la loi des Ailes du Ciel, les créatures de ce genre doivent être tuées à peine sorties de l’œuf.

			Ruby avait un vague souvenir de cette affaire, qui s’était produite un an plus tôt – l’éclosion d’un œuf contenant des dragonnets jumeaux. Leur mère avait tenté de s’enfuir avec eux. Cela avait provoqué un tollé au palais. Mais Ruby n’avait entendu que les rumeurs que lui rapportait de temps à autre Tourmaline.

			Elle avait cru qu’ils étaient tous morts – les jumeaux et la mère.

			Avaient-ils sous les yeux la dragonnette qui avait trop de feu ?

			L’étrange créature couina, essayant d’escalader le muret de pierres, en battant des ailes.

			Scarlet saisit son long sceptre en métal et le pointa sur sa poitrine pour la repousser. 

			– Assise, gronda-t-elle.

			La dragonnette tomba en arrière avec un petit cri. Lorsque Scarlet redressa son sceptre, Ruby constata que l’extrémité avait fondu à l’endroit où il était entré en contact avec ses écailles.

			– Votre Majesté, fit un dragon courtaud de couleur rouille, qui se tenait au premier rang de l’assemblée.

			Il s’agissait de l’un des plus vieux dragons du palais, qui avait été conseiller de la grand-mère de Ruby lorsqu’elle était reine. Dès qu’il apercevait Ruby, il claquait la langue en faisant un commentaire sur la longueur peu commune de son cou et lui répétait que le secret de sa longévité était de manger un rognon de chèvre par jour. Pourtant, elle n’arrivait pas à se rappeler son nom. Avec sa sœur, elles l’avaient surnommé le Chèvrovore.

			– Hum-hum, fit le Chèvrovore d’un air important.

			Il attendait que les murmures se taisent et que tous les regards se tournent vers lui pour poursuivre :

			– Votre Majesté, rassurez-nous : il ne s’agit tout de même pas de ce que je crois ?

			La reine Scarlet lui adressa un sourire éblouissant, découvrant toutes ses dents.

			– Pourquoi ? Que croyez-vous donc ? Que j’ai un nouveau jouet monstrueusement et merveilleusement dangereux ? Parce que si c’est cela, vous avez parfaitement raison.

			D’un geste théâtral, elle tendit une aile en direction de la créature.

			– Je vous présente ma nouvelle championne !

			La dragonnette ressortit à nouveau la tête des pierres, fixant la foule de ses affreux yeux bleus. Elle leva la tête vers l’aile de Scarlet et tenta de l’attraper, mais celle-ci la tenait bien hors de sa portée.

			– Votre Majesté, vous êtes d’une sagesse inouïe, reprit le Chèvrovore. Chacune de vos pensées est un trait de génie, et on ne peut que louer la perfection de chacune de vos décisions. Cependant… êtes-vous sûre que ce soit bien raisonnable ? D’avoir… hum… gardé ce monstre en vie ?

			– Ce n’est pas un simple monstre, répondit Scarlet d’un ton suffisant. C’est mon monstre. Et il nous sera extrêmement utile. Allez, chérie, montre-leur ce que tu sais faire.

			La reine prit un œuf des pattes d’un des gardes et le passa tranquillement à « son monstre ».

			Tout au moins, elle s’efforça de prendre un air tranquille et détaché, mais Ruby remarqua que Scarlet avait pris soin d’éviter tout contact avec ses griffes et qu’elle s’empressa de reculer ensuite.

			La dragonnette contempla l’œuf, qui faisait à peu près un quart de sa taille. Elle semblait intriguée, et même ravie, comme si c’était la première fois qu’on lui offrait un jouet. Elle l’effleura.

			C’est alors que l’œuf se mit à trembloter, la coquille d’un blanc translucide vira au gris, la silhouette orange à l’intérieur se convulsa et devint noire, noire comme le charbon, noire comme une souche d’arbre mort, puis l’œuf entier s’obscurcit et on ne vit bientôt plus rien à l’intérieur.

			Un lourd silence se fit dans la salle.

			Personne ne parlait. Personne ne pouvait articuler un mot. Ruby arrivait à peine à respirer. « Peut-être serait-il plus sûr de ne jamais plus respirer », se disait-elle.

			L’œuf s’effrita entre les serres de la dragonnette. Il ne restait plus qu’un tas de cendres.

			Cette dernière fixa ses pattes avec une expression indéchiffrable. Était-elle surprise ? Fière d’elle ? Était-elle consciente que, par ce simple geste – poser ses pattes sur un œuf –, elle avait réussi à terrifier la foule des dragons présents dans la salle ?

			Elle pencha légèrement la tête pour regarder la reine et, à cet instant, Ruby distingua dans ses yeux étranges une émotion familière.

			La dragonnette qui avait trop de feu craignait que Scarlet se mette en colère contre elle.

			Finalement, ce fut Fournaise qui rompit le silence.

			– Impressionnant, gronda-t-elle. Maintenant, au tour des autres, sinon je les écrase de mes propres pattes !

			Scarlet tendit son sceptre pour renverser le muret de pierres qui la séparait de la dragonnette.

			– Vas-y, Péril, touche les autres œufs.

			« Péril, se dit Ruby. Le monstre a donc un nom. »

			Péril jeta un coup d’œil aux œufs, puis à ses pattes, et se retourna vers la reine Scarlet. Elle paraissait minuscule comparée aux deux reines.

			– Mais…, fit-elle d’une voix étouffée, dans cette salle surchauffée. Mais je l’ai brûlé.

			– Tu es ma championne, répéta Scarlet d’un ton glacial. Tu fais ce que je te dis.

			Péril hésita un instant, scrutant le mur d’écailles et d’ailes, les regards soupçonneux qui lui faisaient face. Quand elle s’avança, les gardes s’empressèrent de poser les œufs à terre et de s’écarter.

			Péril s’arrêta devant chaque œuf et plaqua ses pattes dessus jusqu’à ce que le dragonnet à l’intérieur soit mort.

			« Elle pourrait faire ça à n’importe qui, se dit Ruby. Elle peut sans doute tuer un dragon adulte juste en le touchant. C’est l’arme la plus fatale que Mère ait pu trouver. »

			Un frisson horrifié parcourut ses écailles.

			« C’est ce qui est arrivé à Tourmaline, alors ? »

			Elle ne pouvait détacher les yeux de la dragonnette tueuse.

			« Ma sœur n’est plus qu’un tas de cendres à l’heure qu’il est ? »

			Quand Péril arriva au dernier œuf, Ruby finit par réussir à détourner le regard pour le poser sur les deux reines.

			Scarlet la dévisageait d’un air cruel et satisfait. Une expression qui voulait dire : « Alors, qui veut me défier, maintenant ? Toi, ma rêveuse de fille ? Vas-y, essaie donc. Si tu oses ne serait-ce qu’y penser, tu sais quelles griffes se refermeront autour de ton cou au milieu de la nuit. »

			Elle avait raison. Plus personne ne pouvait rien contre Scarlet, désormais.

			Ruby ne serait jamais reine.

			Péril serait toujours là, menace rôdant derrière le trône, ses écailles fumantes prêtes à punir le moindre dragon montrant un peu trop d’ambition.

			« Eh bien, je ne rêverai pas du trône, pensa Ruby. Je serai obéissante, loyale, docile, tout ce qu’elle veut que je sois. Tout pour rester en vie et aussi loin de ce monstre que possible. Tu as gagné, Mère. »

			La dragonnette leva les pattes du dernier œuf et tourna vers Scarlet un regard avide. Ruby connaissait également ce regard – ce regard qui signifiait : « Alors, tu m’aimes maintenant ? »

			– Parfait, déclara Scarlet en dardant sa langue entre ses dents. Une petite démonstration extrêmement distrayante. Exactement ce que j’espérais. Comme vous le dites, reine Fournaise, dommage pour la prophétie, n’est-ce pas ? Péril, retourne à ta place.

			« J’espère que tu sauras te faire obéir de ta nouvelle championne, Mère, pensa Ruby. Parce qu’elle ne menace pas que moi. »

			La foule des dragons recula, affolée, tandis que la dragonnette regagnait sa petite cage de pierre.

			« Cette dragonne pourrait bien détruire le monde entier. »
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			w CHAPITRE 1 W

			Au fin fond d’une grotte de la montagne de Jade se cachait la dragonne la plus dangereuse de tout Pyrrhia.

			Et ça ne la réjouissait pas franchement.

			– « C’est juste en attendant que Ruby soit partie », marmonna Péril en faisant les cent pas. Voilà ce qu’il a dit. Il y a des heures. Il a dit qu’il reviendrait me chercher quand ce serait plus sûr. Ha-ha ! Comme si j’avais peur d’elle. Je n’ai peur de personne. Par les trois lunes, ça fait une éternité. Il faut combien de temps pour récupérer un corps, hein ?

			Et de toute façon, pourquoi devait-elle se cacher ? Elle aurait bien aimé le savoir.

			Oui, elle avait été bannie du royaume du Ciel, mais la reine Ruby ne pouvait pas la bannir de la montagne de Jade. Argil l’avait dit lui-même : on n’était pas au palais du Ciel. Il avait affirmé : « Tu as tout à fait le droit d’être ici. »

			Était-ce seulement vrai ?

			Avait-elle encore le droit d’être – ici, ou ailleurs – après tout ce qu’elle avait fait ?

			Elle, tout ce qu’elle voulait, c’était être avec Argil. Près de lui, avec lui, respirer le même air et contempler le même ciel que lui. Ce n’était pas trop demander, si ? En échange, elle ne ferait plus de mal à personne, et tout le monde serait content, non ?

			Peut-être pas. La reine Ruby tenait visiblement à ce que Péril reste seule et désespérée.

			Bon… Péril souffla une volute de fumée et s’avança jusqu’à l’entrée de la grotte pour jeter un regard dehors. Qu’un dragon essaie de la séparer d’Argil, et elle lui carboniserait la tête. Même si ce dragon se trouvait être la nouvelle reine des Ailes du Ciel.

			« Sauf… sauf si Argil n’est pas d’accord. »

			Péril se remit à arpenter la petite grotte, les ailes agitées de soubresauts, entre ces murs de pierre qui la rendaient claustrophobe.

			À une certaine époque, quelques mois auparavant, lors de la réorganisation du royaume du Ciel, Péril avait imaginé les choses bien différemment. Après avoir aidé Argil et ses amis à s’échapper de l’arène de Scarlet, elle était revenue au palais, mais Fournaise et Scarlet avaient disparu et le clan était en pleine panique. Qui allait diriger les Ailes du Ciel désormais ? Qu’était devenue leur invincible reine ?

			Quel soulagement lorsque Ruby était arrivée et avait pris le pouvoir ! Péril s’en souvenait parfaitement – et elle s’en voulait d’avoir été si naïve ! Comme tous les autres, elle s’était dit : « Une nouvelle reine ! Qui n’est pas un monstre ! Tout va changer ! »

			Effectivement, tout avait changé. En bien, pour la plupart des Ailes du Ciel… sauf Péril. 

			Il n’y avait eu ni remerciements, ni cérémonie, ni médailles, rien de tout ce que la Péril de l’époque espérait. La Péril de l’époque était sacrément idiote.

			En fait, c’était comme si personne n’était au courant que Péril avait aidé les Dragonnets du Destin à vaincre la reine Scarlet.

			« D’accord, ils ont fait le plus gros du boulot, mais j’ai participé quand même. Personne ne l’a remarqué, alors ? »

			En guise de remerciement, la première mesure que Ruby avait prise en tant que reine avait été de la bannir du royaume du Ciel.

			Péril l’entendait encore siffler : 

			– Je ne veux plus jamais te revoir.

			Et elle se rappelait l’étrange vertige qui l’avait alors saisie, comme si on lui avait coupé les ailes.

			Jusque-là, Ruby s’était toujours montrée… pas franchement sympa, mais pas hostile non plus. Elle était surtout très effacée. Elle se contentait de lui adresser un signe de tête poli lorsqu’elle la croisait dans les couloirs ou de quitter la pièce quand Péril venait parler à Scarlet. Pour être honnête, elle ne l’avait jamais trouvée vraiment digne d’être reine. D’où sortait donc cette dragonne impérieuse et sûre d’elle ?

			– Mais… pourquoi ? avait protesté Péril, s’efforçant d’ignorer l’expression des gardes qui entouraient Ruby.

			Pourquoi avaient-ils l’air aussi ravis ?

			– Parce que tu es une meurtrière, avait répliqué la reine comme si c’était une évidence.

			« Mais nous sommes tous des meurtriers, non ? avait pensé Péril. Nous avons tous commis des atrocités parce que Scarlet nous l’avait demandé. Qu’on me montre un seul dragon qui lui a résisté ! Pourquoi suis-je la seule à être punie de lui avoir obéi ? »

			Puis elle avait regardé Ruby dans les yeux et elle avait compris qu’il s’agissait d’une vengeance personnelle. Ruby la haïssait. Péril n’avait jamais vu ça… Même aujourd’hui, elle ne comprenait pas vraiment les racines de cette haine. Elles avaient pourtant toutes les deux été des Ailes du Ciel loyales à leur clan. Elles avaient toutes les deux suivi les ordres de Scarlet. Ruby, mieux que personne, aurait dû comprendre ce que Péril avait été poussée à faire, non ?

			– Pars. Ou meurs, avait décrété Ruby. Peu m’importe. Mais tout de suite.

			« Et comment comptes-tu m’y obliger ? avait eu envie de répliquer Péril, sentant la colère bouillir sous ses écailles. Je pourrais te tuer sur-le-champ, d’un simple coup de patte. Je pourrais tuer tous les dragons de cette pièce, je n’ai qu’à déployer les ailes. »

			Et elle avait bien failli. Ce n’était pas l’envie qui lui manquait. La seule chose qui l’avait arrêtée, c’était Argil.

			Il y avait du bon en elle, il l’avait dit. Ce qui signifiait sans doute qu’elle ne devait pas griller une brochette de dragons chaque fois qu’elle était énervée.

			Il pensait qu’elle pouvait aspirer à mieux qu’à être le monstre tueur de la reine Scarlet. Elle avait donc décidé de s’améliorer, pour lui.

			Enfin… elle allait essayer.

			Mais c’était difficile. Certains dragons étaient tellement pénibles, parfois. Ils méritaient presque d’être brûlés vifs.

			Et puis, elle n’aimait pas être mise au coin, exclue comme ça, dans une grotte pendant des heures, tout ça parce que sa simple présence risquait d’agacer Ruby. La reine des Ailes du Ciel devait venir à la montagne de Jade récupérer le corps de l’élève qui était morte, Carmina. Bon, c’est sûr, elle ne devait pas être de très bonne humeur. C’était sans doute plus simple pour Argil et ses amis que Péril reste dans l’ombre, pour que la visite de Ruby se passe le mieux possible.

			Mais POURQUOI ÇA PRENAIT SI LONGTEMPS ?

			La dragonnette retourna à l’entrée de la grotte jeter un coup d’œil dans le couloir faiblement éclairé.

			Un peu plus profond dans la montagne, des éclats de rire et des clapotis montaient du lac souterrain que les élèves Ailes de Mer s’étaient approprié. Ils y passaient tout leur temps libre, c’était leur quartier général, désormais. Péril prenait soin de les éviter. En fait, elle s’efforçait de ne croiser aucun élève de l’école.

			Ici comme ailleurs, tout le monde la craignait, cependant personne n’était aussi méfiant qu’au royaume du Ciel. Seuls les Ailes du Ciel avaient l’habitude de faire un détour pour ne pas l’approcher. Les dragons du palais de Scarlet étaient devenus experts dans l’art de l’esquiver. Où qu’elle aille, on s’écartait sur son passage, la voie était libre.

			Ici, c’était elle qui devait faire attention. Elle qui devait prendre garde à éviter les autres. Car même s’ils avaient peur d’elle, ils oubliaient constamment sa présence.

			Que se passerait-il si par mégarde elle leur rentrait dedans ? Si sa queue frôlait l’aile d’un dragon ?

			Comment réagirait Argil dans ce cas ?

			Selon lui, elle méritait une seconde chance… mais si elle brûlait l’un de ses élèves, elle n’aurait sans doute pas de troisième chance.

			Péril serra les pattes en pensant à tous les dragonnets qu’Argil protégeait. Il les aimait plus qu’elle, non ? Si, sûrement… Pas vrai ? Ces dragonnets innocents représentaient le brillant avenir dont il avait toujours rêvé. Aucun d’eux n’avait tué… – hum, elle préférait ne pas compter – des tas de dragons.

			Mais aucun d’eux ne lui avait sauvé la vie non plus. Ni la vie de ses amis !

			Peu importe. Ils la détestaient quand même, ses merveilleux amis qui, telles des flammes bleu, vert et or, se dressaient brusquement entre elle et lui, suspicieux, dès qu’elle lui jetait ne serait-ce qu’un regard.

			Dans les sables du bastion de Fournaise, alors qu’elle venait de lui sauver la vie, en présence de tous les clans, Argil avait suggéré :

			– Peut-être que c’est Péril, notre Aile de Feu.

			Et durant un instant surnaturel, elle avait pensé : « Oui, peut-être… et ça rachète tout le mal que j’ai fait. Peut-être qu’en sauvant Argil, j’ai sauvé Pyrrhia. Peut-être que tout le monde va me pardonner. Peut-être que tout le monde va m’aimer, désormais. »

			Sauf que ça ne s’était pas du tout passé comme ça.

			Une fois la guerre finie, Péril avait cherché la reine Scarlet pendant des mois, à travers tout le continent. Où qu’elle aille, en la voyant arriver, les dragons s’enfuyaient à grands cris. Ou ils s’évanouissaient. Ou encore ils lui jetaient des lances et des pierres, tout ce qui leur tombait sous la patte de lourd, pointu, tranchant. Une fois, elle s’était même pris un crocodile mort dans la figure en survolant les marais des Ailes de Boue.

			C’était bizarre, mais ce genre de choses vous faisait en réalité plus de mal à l’intérieur, sous les écailles, qu’en surface.

			C’était fou qu’un dragon que rien ne pouvait atteindre en surface, puisse être en si piteux état à l’intérieur.

			Ah ! Un bruit de pas ! Le bruissement d’une queue sur la pierre. Argil ?

			Péril se rua dans le couloir et il s’en fallut d’une écaille pour qu’elle percute un dragon qui n’était absolument pas Argil.

			Cependant, le jeune Aile de Mer ne perdit pas connaissance, pas plus qu’il ne fit un bond en arrière, il ne poussa même pas le moindre cri. Il se figea juste, fermant les yeux comme si le danger allait disparaître simplement parce qu’il ne le voyait plus.

			– Qu’est-ce que tu fabriques là ? râla Péril en reculant vivement.

			– Hum, répondit-il d’une voix rauque. Je marche ? Dans le couloir ? Pour retourner dans ma grotte ?

			Il se risqua à entrouvrir un œil pour la regarder.

			– Eh bien, C’EST PAS MALIN ! aboya-t-elle.

			Il réfléchit un moment, ouvrit les deux yeux et la toisa posément.

			– Oh, pardon.

			Quel étrange dragon ! Il ne possédait visiblement pas une once de feu en lui. Ce n’était pas commun chez les Ailes de Mer : Tsunami était une véritable boule d’énergie qui s’enflammait à tort et à travers dès que quelque chose l’énervait (c’est-à-dire presque tout). Quant à sa sœur, la petite princesse Aile de Mer, elle avait tout l’air de cacher une gerbe d’étincelles à l’intérieur. 

			Ce dragonnet vert foncé, à l’inverse, était une flaque. Une flaque sans aucun feu qui clapotait tranquillement devant elle, sans même essayer de fuir.

			– C’est toi, Péril, c’est ça ? dit-il. La reine Scarlet…

			Il laissa sa phrase en suspens, se rendant sans doute compte qu’il était difficile de la terminer.

			« … t’a utilisée pour commettre des massacres ? »

			« … s’est servie de toi comme machine à tuer ? »

			– Oui, confirma-t-elle, la célèbre machine à tuer de la reine Scarlet.

			Il étouffa un drôle de hoquet et baissa la tête.

			– Ah… D’accord. Bah, je vais y aller alors.

			Qu’est-ce qu’Argil aurait voulu qu’elle fasse dans pareille situation ? « Tu vas peut-être te faire des amis ici », avait-il dit, toujours convaincu que les autres avaient un aussi grand cœur que lui.

			– Et toi, t’es qui ? demanda Péril.

			« Ouh là, c’était un peu menaçant, comme ton. »

			– Euh… je veux dire… comment t’appelles-tu ? se reprit-elle en essayant d’imiter la voix mélodieuse de Sunny.

			« Là, on dirait une folle. »

			– Je ne te veux aucun mal, s’empressa-t-elle de préciser. Je veux dire que je ne veux pas savoir ton nom pour le mettre sur ma liste de dragons à tuer. D’ailleurs, je n’ai pas de liste de dragons à tuer. Pas du tout. Parce que… je ne tue personne. Je ne suis pas du tout le genre de dragonne à tuer à tout va. Tuer, c’est pas du tout mon truc… Bon, en fait, je devrais peut-être arrêter de répéter le mot « tuer ».

			– Oui, ce serait sympa, dit l’Aile de Mer. Si ça ne te dérange pas trop.

			– J’ai juste fait ce qu’on me demandait, ajouta-t-elle précipitamment.

			C’était la première fois qu’un dragon l’écoutait assez longtemps pour qu’elle puisse s’expliquer, depuis que Ruby l’avait mise à la porte du palais du Ciel. 

			– J’ai juste obéi à ma reine. C’est ce qu’on fait tous, non ? Je n’y peux rien si je suis ce que je suis et si elle m’a obligée à faire tout ça. Pas vrai ?

			Le plus étonnant, c’est qu’il n’avait pas l’air paniqué. Il n’avait pas l’air super à l’aise non plus, mais il n’était pas parti en courant.

			Ses yeux verts contemplèrent pensivement ses écailles fumantes, avant de se fixer à nouveau sur ses propres pattes.

			– Sûrement… Triton.

			Péril pencha la tête, perplexe. C’était un nom de code Aile de Mer, peut-être ? Sinon, pourquoi l’avait-il traitée de triton ? C’était une insulte ou un compliment ?

			– Crapaud ? tenta-t-elle, juste pour voir.

			Il fronça les sourcils.

			– Euh… non, je voulais dire, je m’appelle Triton.

			– Oh ! s’exclama-t-elle. D’accord. Salut ! Merci de ne pas avoir réagi en hurlant ou en tombant dans les pommes, ou en me jetant un crocodile.

			– J’ai réfléchi à tout ça… Euh, pas au jet de crocodile, je ne suis pas du tout le genre de dragon à jeter des crocodiles à tout va. C’est pas du tout mon truc.

			Maintenant, c’était Péril qui fronçait les sourcils. Était-il en train de se moquer d’elle ?

			– Ha-ha ? risqua-t-il d’un ton hésitant. Un peu d’humour ? On a le droit ?

			– Comment se fait-il que tu n’aies pas peur de moi ? le questionna-t-elle.

			– J’ai peur, dit-il, mais… tu n’es pas la seule dragonne que je connaisse à posséder des pouvoirs dangereux.

			– C’est vrai ?

			Qu’est-ce que c’était que cette histoire ? De qui voulait-il parler ?

			Mais avant qu’elle ait pu poser la question, un rugissement retentit à travers le dédale de couloirs, comme un grondement de tonnerre.

			Triton écarta les ailes, les yeux écarquillés.

			– C’était quoi, ça ?

			– Sans doute la reine Ruby, répondit Péril.

			Mais… et si elle était en colère contre Argil ? Alors il était en danger… Fallait-il qu’elle se rue à son secours ? Elle suivit du regard la rangée de globes lumineux éclairant le couloir.

			– Ils viennent peut-être de lui annoncer que j’étais là.

			– Tu veux en avoir le cœur net ? lui proposa Triton.

			Péril fit la grimace.

			– Pour qu’elle me hurle dessus en direct ? Non merci.

			– Pas question d’aller lui dire bonjour, rectifia Triton. Non, je vais aller les espionner, voir ce qui se passe. Tu veux venir avec moi ?

			Péril se tordit les griffes, la tentation était forte.

			– Non, non, non, il ne faut pas. Argil serait fâché contre moi. Il m’a dit de l’attendre ici.

			– On n’est pas obligés de le lui dire, affirma Triton en haussant les ailes. C’est l’intérêt d’être discret. S’il ne te prend pas sur le fait, alors tu n’auras rien à te reprocher, pas vrai ?

			Si, si… ça semblait tout à fait juste. En réalité, Argil voulait éviter qu’elle traîne dans les pattes de Ruby. Donc tant que Ruby ne la voyait pas, ça allait, n’est-ce pas ? Après tout, il n’avait pas spécifié : « Tu dois rester cachée pendant des heures au fond de cette grotte comme un petit escargot bien obéissant. »

			« Attends. Réfléchis un peu. »

			Bon, c’était presque sûr, Argil n’approuverait pas ce plan. Mais tout de même, c’était BEAUCOUP plus amusant que de rester dans une grotte à attendre qu’on la libère. Seulement… pourquoi donc cet étrange Aile de Mer lui avait-il proposé de l’accompagner ? Avait-il une idée derrière la tête ? Peut-être, parce que s’ils se faisaient prendre, elle aurait beaucoup plus d’ennuis que lui…

			Mais, d’un autre côté, elle ne pouvait pas dire non au premier dragon qui se montrait sympa avec elle dans cette école, hein ? Argil voulait qu’elle se fasse des amis. Donc, d’une certaine façon, elle allait faire quelque chose qu’il approuverait. Non ?

			À moins qu’en réalité, Argil estime qu’elle était trop dangereuse pour avoir des amis. C’était possible. Parce que c’était un peu vrai. Scarlet avait tué le seul ami qu’elle avait eu avant Argil parce qu’il lui en avait trop dit. 

			Bon, bah, alors elle n’avait qu’à se faire plus d’amis, au cas où. Parce que si quelque chose arrivait à Argil, là, maintenant, ce serait LA FIN DU MONDE. Bah oui, parce qu’elle brûlerait le monde entier. Pour de vrai. Elle ne voulait même pas y penser parce que sinon, elle risquait d’enfumer le tunnel.

			Alors que si elle avait deux amis – Argil et Triton – et que Triton se fasse tuer, disons par Scarlet, ou qu’elle le carbonise accidentellement, eh bien, elle s’en remettrait parce qu’elle aurait toujours Argil.

			Enfin… elle se rendait bien compte que c’était une façon un peu morbide de voir les choses.

			– Oui ! annonça-t-elle d’un ton décidé qui le fit sursauter. On y va ! Marche en tête, que je ne te donne pas un coup de queue sans le vouloir. Mais ne marche pas trop lentement ou je risque de te rentrer dedans.

			Elle s’enfonça au fond de la grotte pour le laisser passer.

			Vu la tête de Triton, il venait sûrement de s’apercevoir que tout ça n’était pas une très bonne idée, mais il passa devant sans protester et réussit à avancer assez vite pour ne pas gêner Péril.

			Le rugissement retentit à nouveau.

			Ensemble – enfin, plus ou moins –, Triton et Péril se dirigèrent dans sa direction.
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EQUIPAILE DE JADE

Aile de Glace : Winter
Aile de Boue : Jonc
Aile de Nuit : Lune Claire
Aile de Pluie : Kinkajou
Aile de Sable : Qibli
Aile de Mer : Triton
Aile du Ciel : Carmina

EQUIPAILE D’ARGENT

Aile de Glace : Changbai
Aile de Boue : Sepia
Aile de Nuit : Téméraire
Aile de Pluie : Boto
Aile de Sable : Autruche
Aile de Mer : Anémone
Aile du Ciel : Grive

EQUIPAILE D’OR

Aile de Glace : Frimaire
Aile de Boue : Glaise
Aile de Nuit : Mastoc
Aile de Pluie : Vanille
Aile de Sable : Onyx
Aile de Mer : Brochet
Aile du Ciel : Fuego

EQUIPAILE DE CUIVRE

Aile de Glace : Alba
Aile de Boue : Grés
Aile de Nuit : Télépathe
Aile de Pluie : Noix-de-Coco
Aile de Sable : Antilope
Aile de Mer : Bulot
Aile du Ciel : Faucon

EQUIPAILE DE QUARTZ

Aile de Glace : Hermine
Aile de Boue : Salamandre
Aile de Nuit : Lagriffe
Aile de Pluie : Siamang
Aile de Sable : Aride
Aile de Mer : Barracuda
Aile du Ciel : Grenat
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LA PROPHETIE
DE LA MONTAGNE DE JADE

Prenez garde a la part dombre,

Prencz garde a qui bante les réves sombres,
Prencz garde aux serres dy feu et du pouvoirs
Prenez garde a qui west pas celle gion croit voir.
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Quelque chose ébranlera la terre,

Quelque chose consumera plaines et vallées.

La montagne de Jade scffondrera sous glace et tonnerre,
A moins que la cité de la Nouit ne soit resrouvée.
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Description : leurs écailles sont argentées comme la lune

ou bleutées comme la glace; ils possédent des griffes striées

pour se cramponner & la glace, une langue bleue et fourchue

et une queue en pinceau semblable a un fouet.

Aptitudes : ils sont capables de supporter

des températures polaires et une lumiére intense;

leur souffle de glace est mortel.

Reine : Glaciale

Eléves  Pécole de la montagne de Jade : Alba, Changbai,

Hermine, Frimaire, Winter.






OEBPS/image/cabauchon.jpg
g = 4

N
2






OEBPS/font/GoudyStd.otf


OEBPS/font/MinionPro-MediumSubh.otf


OEBPS/image/precedemment.jpg
=
¢

D IZAR]

DA

Précédemment dans
Les Royaumes de Feu

N

DA

DAL

NN

O

A7

Cing jeunes dragons - Argil, Tsunami, Gloria, Cométe
et Sunny - issus de différents clans ont été enlevés a
leur famille et élevés en secret par les Serres de la Paix.
Selon une prophétie, ils sont les seuls a pouvoir mettre
un terme a la terrible guerre qui ravage le monde de
Pyrrhia. Mais les Dragonnets du Destin décident de
voler de leurs propres ailes et s’échappent. Aprés bien
des aventures au cceur des royaumes, les cinq amis
découvrent que la prophétie n’était qu’un leurre des
Ailes de Nuit pour conquérir Pyrrhia. Ils restent tou-
tefois déterminés a réconcilier les clans et parviennent
a ramener la paix. Mais les désirs de vengeance et les
ranceeurs sont toujours la. Les Dragonnets du Destin
fondent alors I'école de la montagne de Jade ot des
jeunes de chaque clan apprendront a se connaitre et a
s'apprécier en dépit de leurs différences. Hélas! désla
rentrée, 'ombre de Scarlet plane sur les éléves. Défi-
gurée, dépossédée de son royaume, la redoutable reine
des Ailes du Ciel est préte a tout pour reprendre son
trone. Lune et ses amis, un temps sur ses traces, ont
perdu sa piste et celle de son mystérieux allié quand
elle entre en contact avec Péril. La dragonne de Feu
va de nouveau étre confrontée a celle qui I'a toujours
manipulée...
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Description : leurs écailles sont d’un doré trés pale, presque
blanc, couleur sable du désert; leur queue est munie d’un
aiguillon venimeux; leur langue noire est fourchue.
Aptitudes : ils peuvent survivre trés longtemps

sans eau, piquer leurs ennemis comme des scorpions,

se camoufler en s’enterrant dans le sable et cracher

du feu.

Reine : Epine, depuis la fin de la guerre de Succession

des Ailes de Sable.

Eléves a Pécole de la montagne de Jade : Aride,

Onyx, Autruche, Antilope, Qibli.

[AH}S DE SABLE

AN
I






OEBPS/image/ailesdepluie.jpg
~—"" AILES DE PLUIE — —

Description : ils ont des écailles changeantes,
généralement de couleur vive, comme les oiseaux
tropicaux de leur jungle, et une queue préhensile, qui peut
Senrouler autour d’un objet ou d'un support pour Iagripper.
Aptitudes : ils se camouflent grace & leurs écailles,
qui adoptent la couleur du décor, et se suspendent par
la queue; ils crachent un venin mortel.
Reine : Gloria
Eléves a P'école de la montagne de Jade : Boto, Noix-de-Coco,

Kinkajou, Siamang, Vanille.
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BIENVENUE A L'ECOLE
DE LA MONTAGNE DE JADE!

Dans cette école, vous allez étudier aux cotés de dra-
gons de tous les autres clans; nous tenions donc a vous
fournir quelques informations préliminaires avant que
vous fassiez connaissance avec les autres.

Vous avez été affecté & une équipaile de sept dragon-
nets, dont la liste est jointe & cette lettre.
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Merci de votre inscription a I'école de la montagne de
Jade. Vous étes I'espoir, vous étes 'avenir de Pyrrhia.
Vous étes les dragonnets qui pourront enfin batir un
monde de paix.

NOUS VOUS SOUHAITONS A TOUS
LE POUVOIR DES AILES DE FEU!
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Description : leurs écailles épaisses et marron ont parfois
une sous-couche dorée ou cuivrée, leur téte est plate et large
avec des narines rondes.

Aptitudes : de constitution robuste, ils peuvent cracher

du feu (aprés avoir accumulé assez de chaleur), retenir leur
souffle durant prés d’une heure et se cacher au fond d’une
flaque de boue.

Reine : Esterre

Eléves a Pécole de la montagne de Jade : Grés, Salamandre,

Sepia, Glaise, Jonc.
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Description : ils ont des écailles bleues, vertes ou turquoise,
des pattes palmées et des branchies, des bandes lumineuses
sur la queue, le ventre et/ou le museau.

Aptitudes : excellents nageurs, ils respirent sous I'eau,
Voient dans le noir et peuvent générer d’énormes vagues
dun seul coup de queue.

Reine : Corail

Eléves a I'école de la montagne de Jade : Anémone,

Barracuda, Brochet, Bulot, Triton.
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Description : ils ont des écailles rouge orangé,
voire dorées, et des ailes immenses.

Aptitudes : doués pour le vol et le combat,

ils crachent du feu.

Reine : Ruby, méme si certains dragons soutiennent

encore Scarlet qui aurait survécu et se cacherait dans 'ombre.

Eléves a I'école de la montagne de Jade : Carmina,

Fuego, Grenat, Faucon, Grive.
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A Jack. Puisses-tu étre bon, brave
et garder des étoiles plein les yeux
afin de sauver le monde d ta maniére.

Sl )
Pl >
g'w.;. A
A T e T A T A TN TN TR






